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Notre Communauté dans l’Unité Pasto-
rale est amenée à redéfinir les bases de son 
existence.
Lors des dernières rencontres entre membres des différentes équipes 
pastorales locales, nous avons réfléchi à notre mission : qu’est-ce 
qui nous rassemble, qu’est-ce qui nous motive ? C’est ainsi que nous 
avons proposé aux trois entités de l’Unité, pendant le dernier Avent,  
une VISION qui résume le fondement de notre existence en tant que 
Communauté chrétienne insérée dans la vie de la Ville.
«L’unité pastorale de Laeken-Est est une cellule chrétienne qui a pour 
mission et comme raison d’être de favoriser la relation personnelle 
à Dieu et de mettre Jésus au centre de ce qu’elle propose. Ouverte à 
tous, elle veut exister comme signe interpellant. Les valeurs d’amitié, 
de partage et de vivre-ensemble y sont encouragées. Toujours prête 
au service, elle a pour mission de favoriser un humanisme évangé-
lique en elle et autour d’elle.»
En quoi notre Communauté de Pacem in Terris est-elle une entité 
chrétienne?
Dans les statuts de notre ASBL, et au moment de la constitution de 
celle-ci, le nom de «Pacem In Terris» fait référence à l’encyclique 
du même nom. Ce choix signifiait, pour les membres adhérents, la 
volonté d’incarner puis de faire vivre un espace pour la paix, la paci-
fication...
Pour l’instant, la célébration dominicale reste la ‘source vive’ de ce 
projet, et si le nombre de pratiquants diminue comme une peau de 
chagrin, elle en est la principale «activité spirituelle». Nous remplis-
sons ainsi  cette volonté de mettre  «Jésus-au-centre».
Cependant, il apparaît clairement que les activités culturelles et so-
ciales, dans notre bâtiment, génèrent plus de ‘pratiquants’. Cela ne 
doit pas  nous déranger puisque ces activités remplissent la volonté 
de notre ASBL : être un lieu ouvert à tous pour favoriser les ren-
contres.
En accueillant des manifestations culturelles et festives, nous favori-
sons un désir de vivre ensemble dans le respect des uns et des autres... 
à condition qu’il existe chez tous une écoute bienveillante. Parfois, le 
rejet ‘implicite’ de l’origine chrétienne de ce lieu pose question.
Mission partiellement inaccomplie donc, si les chrétiens du di-
manche se taisent et ne trouvent pas les mots pour se dire. Un mur 
invisible semble s’être dressé avec le temps. Un exemple : comment 
créer des liens avec les mouvements de jeunesse que nous héber-
geons ? ... Eux, sont  très nombreux mais moins intéressés par ce 
qui se passe à l’étage le dimanche matin. Dans ce mensuel,  les nou-
velles de l’unité 77ème de Beauval nous permettent de découvrir ses 
activités multiples : à nous d’y lire et de faire découvrir la pratique 
évangélique cachée. Le moyen le plus simple serait de rencontrer ani-
mateurs et parents, en fin de réunion, autour d’un verre, comme le 
propose le staff d’unité.  Et ceci vaudrait aussi pour les ‘Sapins Verts’, 
la ‘Zumba’, la bibliothèque, la chorale, le ‘Foyer’… Osons les mots 
vrais, ceux qui font les ponts ! Les ‘ponts-mots’ feront les bons amis.
                                                                      Daniel Deschrijvere     
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  Pacem in Terris Christ-Roi SS. Pierre et Paul

   Samedi  18h30

 Dimanche 10h  11h30

 Mercredi  9h00 

  Site web du Pit . www.pit68.be
	 	 Site	web	de	l’Unité	pastorale		•		www.up-laeken-est.be
 
 Equipe  d’animation de l’unité pastorale :

 Abbé Marc Scheerens  ch. de Wemmel 82, 1090 Bruxelles  02 428 92 27 
 Abbé Jacques Renders  avenue du Loriot 8, 1150 Bruxelles  02 660 11 43
 Nathalie Borremans  zangrijelaan 11, 1800 Vilvoorde        02 262 21 91

 Equipe pastorale locale: 
 Abbé Marc Scheerens  02 428 92 27 Abbé Jacques Renders  02 660 11 43
     Nathalie Borremans  02 262 21 91 Daniel Deschrijvere   02 252 40 23
 Danièle Vandezande   02 262 08 86 Pol Breda  02 267 91 28 
 Francis Hinck  02 267 28 40  

 
  Permanence pour l’unité pastorale :
  mardi de 16h00 à 18h00, av. Wannecouter 111, Laeken   -  02 262 10 44
  - en cas d’urgence: Nathalie Borremans -  02 262 21 91

 Centre d’appel : Chantal Le Maître -  02 267 86 59
 
 Réservation des locaux :     www.agenda.pit68 ou agenda.pit68@gmail.com 
                                       Danièle Vandezande  -  02 262 08 86   fc140266@skynet.be
 
 Location du Foyer :   Catherine Stroobants -  0474 41 56 73  c.stroobants@yahoo.com 
 
 La bibliothèque est accessible le mercredi de 14 à 16 h., le dimanche de 10 à 12 h. 
 
 Pitagenda sur le net : www.agenda.pit68.be ou via  : www.pit68.be 
 
 Le bulletin en couleurs sur le net : www.pit68.be
 
 Faites-nous parvenir vos articles pour le bulletin à l’adresse : pitblad.pit68@gmail.com
 Textes en format .doc ou .docx. Illustrations en format .jpg ou .pdf. Merci.

Horaire des Messes

http://pit68.be/portail/
http://www.up-laeken-est.be/
http://agenda-pit68.fr.fo/AgendaPIT68/index.html
http://agenda-pit68.fr.fo/AgendaPIT68/index.html
http://pit68.be/portail/
http://pit68.be/portail/
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 Un enchantement ...

Ils étaient annoncés, ils sont venus avec force 
matériel d’éclairage, mini orchestre et tam-
bour. Ce n’étaient pas les Rois, seulement des 
voix (celles des petits chanteurs du Collège 
Saint-Pierre) dans le but de nous donner de 
l’émotion, un peu de beauté et le beau qui 
conduit à Dieu. 

Ce cadeau de Noël a vraiment été reçu 
comme tel par la centaine de membres de 
notre UP venus ce soir-là se mêler à trois 
cents autres personnes conviées au même ra-
vissement. Nous avons vu ce bâtiment octo-
génaire prendre couleurs, nous avons entendu 
la voûte répercuter les chants du chœur. Nous 
sommes repartis avec un bienfait spirituel. Si 
les meilleurs moments étaient les morceaux 
de la chorale des enfants, nous devrions per-
cevoir ce que cette per-
formance cache : des 
heures de répétition, 
une assiduité malgré les 
contraintes scolaires, la 
volonté d’aboutir. En 
remerciement, nous 
avons nourri ces en-
fants, ces adultes aussi, 
de nos applaudisse-
ments sincères.

…Et après ? 
La chorale des petits chanteurs a l’habitude 
des représentations. Les plus grands accueil-
lent ou vendent des programmes ; des adultes 
perçoivent les entrées et d’autres installent et 

désinstallent tout le support technique. Le 
‘chef’, Romain VERBEEREN, est aussi le 
trésorier. Diriger des chœurs, c’est son métier 
et par amour de la musique et du chant il a 
accepté de vivre chichement. Aimer c’est aus-
si donner de soi-même.
Favoriser le ‘Vivre-ensemble’ et s’ouvrir au 
quartier où le bâtiment est implanté, c’est le 
désir qui naît dans nos assemblées sous la 
houlette de l’équipe pastorale. C’était une 
bonne idée d’inviter largement les fidèles à cet 
événement. Cependant, il serait utile d’analy-
ser ce que comporte cette autre utilisation 
d’une église. Il faut déplacer le mobilier puis 
tout remettre en place le soir même. Il faut 
accueillir dès l’entrée puis évaluer la dépense. 
Quelques-uns s’y sont mis : merci à eux ! Mal-
gré toutes les bonnes volontés et puisqu’il fal-

lait attendre le dé-
montage des spots, le 
rangement des câ-
bles, le chargement 
de la camionnette, un 
seul est resté pour 
vérifier l’aspect final 
du rangement, étein-
dre les lampes, don-
ner le dernier tour de 
clef… à 23 h bien 

passées. Les mains qui ont imaginé le repas de 
fête, préparé la table, donné à chacun sa part 
sont aussi celles qui, après, plus tard, très tard, 
ont fait la vaisselle et le rangement…

 
Marc Scheerens     ■ 
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  Un enchantement…

Mercredi des Cendres, 01/03, 20 h, SPP 
Jeudi saint, 13/04, 20 h, SPP 
Vendredi saint, 14/04, 20 h,  PIT 
Samedi saint, 15/04, 20 h, CHR 

Ascension, 25/05, 10 h 30, CHR 
Assomption, 15/08, 10 h 30, CHR. 
 CHR : Christ-Roi  -  SPP : Sts Pierre et Paul  - 
 PIT : Pacem In Terris    ■ 

 Célébrations en UP en 2017 
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 Encore un peu de temps...
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Pendant l’Avent de cette année pastorale 2016-
2017, l’Equipe Pastorale d’Unité a déposé dans le 
cœur et la tête des participants de nos assemblées 
une VISION. Elle devrait être un incitant pour 
que tous s’y mettent : devenir ce signe chrétien 
visible dans les rues, à l'ombre de l'Atomium, 
nous ouvrir aux activités du quartier, inciter à ve-
nir voir qui nous sommes, avoir le souci des per-
sonnes seules ou malades, actualiser le contenu 
profond du message chrétien…Bref, faire du bien 
autour de nous ! 
 
Ce projet demandera à tous des énergies renou-
velées. Une Eglise autre est en gestation. Bien 
qu’étant un homme, je me dis que la femme, qui 
a fait l’expérience d’un germe de vie qui se déve-
loppe en elle, aurait des mots pour dire le mystère 
de la gestation, le prodige de ce qui est mis en 
œuvre quand Dieu visite son Eglise et lui confie 
une parole à mettre au Monde. Ce qui se produit 
dans le corps de la femme est une belle parabole 
de l’aventure croyante quand elle s’incarne à la 
demande, à l’appel du Créateur. Patience et espé-
rance, don et sortie de soi, audace de s’en re-
mettre au Tout-Autre : ‘Qu’il me soit fait selon ta 
Parole’ et ‘Prends soin de moi qui me suis donné à toi’. Si 
la femme peut mettre les mots de son expérience 
au service du sens de ce qui va advenir, l’homme 
aussi peut être visité et rempli du divin pour le 
mettre au monde. Chacun comme chacune peut 
être l’aujourd’hui de Dieu. 
 
La VISION, qui doit prendre corps, demande 
patience et désir. Il faudra laisser ce germe s’im-
planter dans nos désirs pour qu’il se développe en 
nous comme une action bienveillante du Père des 
Cieux. La laisser venir et grandir en soi dans le 
silence, la recueillir dans la prière et lui dire 
‘OUI !’. 
 
Si tout restait égal, s’il n’y avait pas de bouleverse-
ment, nous courons le risque de nous en tenir à la 
routine. Tant qu’il y aura les mêmes qui font tou-
jours tout, le mieux possible, peu se sentiront 
concernés par l’avènement : n’aurions-nous pas 
besoin de quelques bergers ou de quelques mages 
pour s’étonner de ce qui leur est proposé par un 
céleste appel ? 
 
Ce sentiment m’a poussé à demander d’être dé-

chargé de la responsabilité pastorale qui m’a été 
confiée il y a presque 15 ans. Nous allons nous 
quitter ! Ce départ se fera avec l’aide de l’autorité 
vicariale. 
Dans sa lettre pastorale sur l’Avenir de l’Eglise à 
Bruxelles, Mgr Kockerols s’est engagé à recher-
cher avec tous les acteurs du terrain ce qui doit 
être mis en œuvre pour être efficace et utile dans 
l’Annonce du message. La réflexion se portera 
donc aussi sur les bâtiments, les avoirs, les outils 
d’animation et la constitution d’une équipe de 
tâche autour d’un nouveau responsable. 
Tout cela devrait être activé en juin prochain 
pour être opérationnel en septembre, quand dé-
butera la nouvelle année pastorale. Physiquement, 
mon corps d’homme me dit que j’ai assez donné. 
En entendant ce signal, j’ai perçu qu’il ne fallait 
pas m’accrocher à ma tâche mais rester dispo-
nible à l’Eglise que j’ai servie, en acceptant de 
petites tâches. 
 
Je voudrais donc conclure ce vécu par une dé-
marche de pèlerinage à Assise en début juillet 
2017. Tous ceux qui en auraient le désir pour-
raient se retrouver dans les terres de François 
pour cueillir les fruits du travail en commun et 
pour envisager la suite à donner, dans la prière, le 
chant, la joie. Personnellement, je souhaite que le 
contenu soit adapté à tous les âges, toutes les sen-
sibilités, tous les aspects particuliers d’une foi 
toujours singulière. 
 
Aurons-nous l’audace de bouger ensemble ? 
Scout un jour… j’ai toujours ressenti le bienfait 
d’un vécu commun, quand chacun quitte ses ha-
bitudes et que les circonstances l’obligent à res-
sentir la présence des autres par la tête et le corps. 
Marcher ensemble demande écoute, entraide…et 
patience. Ce que Dieu nous confie aussi ! Il n’a 
pas d’autre résidence que le cœur de l’homme : il 
vient habiter en nous. Un ‘nous’ privé et collec-
tif : en moi comme en tout homme, en moi 
comme dans ces autres qui sont avec moi. Ce 
journal vous donnera les indications pratiques 
pour vivre très fraternellement, très amicalement, 
très cordialement ce déplacement. 
 
Encore un peu de temps donc… 

Marc Scheerens     ■ 

  Encore un peu de temps …
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Echos du Comité Réfugiés

Dans l’attente de l’obtention du statut de réfugiés 
pour la famille Aziz, nous poursuivons les dé-
marches assez difficiles pour permettre à Sher-
wan et Sizan de suivre des cours d’alphabétisa-
tion. Malgré les nombreux contacts, rien de con-
cret n’a pu être mis en place jusqu’à présent : 
manque de places, difficultés de prise de contact, 
… Deux rencontres doivent avoir lieu prochaine-
ment avec les associations ‘Lire et Ecrire’ et CA-
TI, qui semblent offrir une possibilité. Rendez-
vous est également pris avec une personne retrai-
tée, ancien professeur de français, qui parle an-
glais et arabe. Nous espérons en tout cas que nos 
efforts seront bientôt récompensés … En atten-
dant, nous restons attentifs aux besoins et aux 
difficultés quotidiennes de la famille, car la vie au 
Petit-Château n’est pas un long fleuve tranquille, 
vous vous en doutez. Nous avons notamment pu 
trouver un vélo pour Sherwan afin de réduire les 
frais de déplacement en transport en commun. 

Nous sommes en tout cas heureux de les voir 
participer de plus en plus aux célébrations domi-
nicales et aux rassemblements festifs, comme lors 
du magnifique concert de Noël à Sts Pierre et 
Paul. Une chose est sûre, l’obtention du statut de 
réfugiés sera pour eux une vraie délivrance et 
l’équipe est prête à les accompagner pour trouver 
un logement et leur permettre de débuter une 
nouvelle vie en Belgique. 
 
Nous vous rappelons à nouveau toute l’impor-
tance d’un soutien financier de votre part pour 
garantir un bon démarrage de la famille lors-
qu’elle obtiendra le statut de réfugiés, surtout 
pour trouver un logement. Les versements peu-
vent être effectués au compte BE14 3100 7989 
8683 de Caritas Secours Bruxelles avec la men-
tion ‘projet réfugiés UP Laeken Est’. 
 

Pol Bréda     ■ 
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 Echos du Comité Réfugiés 

     Un Noël XXL à PIT 
 
Pourquoi XXL ?  
Parce que le 25 décembre est un jour " extra large ", 
parce qu’à ce jour-là convient une extra large messe, 
vécue en Unité Pastorale et enfin parce qu'une extra 
large chorale l'animera, rassemblant une quarantaine de 
choristes. Mais qui dit " extra large " dit aussi extra pré-
paration, extra répétitions, extra organisation… En 
voici les étapes. 
 
1e étape : réunion des cheffes de chœur et des musi-
ciens. Cela s’est passé un dimanche de novembre à 
l’apéro. Chacun, chacune proposant des chants nou-
veaux et peu connus, sortant des traditionnels : " Anges 
dans nos campagnes " ou " il est né le divin enfant " . 
Après pourparlers et discussions, le choix fut enfin fixé 
ainsi que les dates des répétitions. 
 
2e étape : Réunion des lecteurs, d’un des célébrants, 
d’une cheffe de chœur et, le principal, avec l’Esprit 
Saint, un matin, devant une bonne tasse de café. Cha-
cun, chacune ayant apporté lectures, textes, proposi-
tions d'Évangile et partitions. Nous avons commencé 
par le choix de l’Évangile, à l’unanimité nous avons 
choisi celui de la veillée de Noël. Jacques nous en fait la 
lecture. S’est posée alors la question : comment faire le 
lien entre les 4 mots de l’Avent, l’Évangile et les 

chants ? Avec l’aide du Saint-Esprit le lien se fait et 
tout le déroulement de la messe se met en place : Évan-
gile, mots de l’Avent, chants… tout se complète har-
monieusement. 
 
3e étape : Préparation de la chapelle : où mettre l’autel, 
la crèche, la chorale, les paroissiens, quelles projec-
tions faire ? Heureusement, l’expérience de 2015 est 
encore très nette dans nos souvenirs. 
 
4e et dernière étape : Qui fait quoi ? Étape vite franchie 
car tous les participants à la préparation se sentent aus-
si participants au bon déroulement de la célébration. 
 
Voilà la recette d’un Noël XXL. 
 

Danièle Vandezande     ■ 
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Une vision pour notre avenir

De quoi s’agit-il ?  
Il s’agit d’un court document écrit de 
quelques lignes (voir ci-dessous), présen-
tant une vision d’espérance pour l’ave-
nir de nos trois communautés.  
C’est en fait le résultat de rencontres 
entre tous les membres des Équipes Pas-
torales Locales de notre Unité Pastorale. 
Des objectifs y sont définis, dessinant en 
quelque sorte ce que nous voulons être en 
tant que disciples de Jésus-Christ. Cette 
vision donne un but à atteindre. 
 
Ce projet n’attend plus que notre engage-
ment pour prendre corps. Nous devrons, 
bien sûr, tout d’abord lui donner les pre-
miers soins pour le faire grandir, pour que 
notre communauté devienne toujours 

plus cohérente, plus audacieuse, plus in-
terpelante. 
 
Lors du quatrième dimanche de l’Avent, 
ce texte, imprimé sur un signet, a été dis-
tribué à toutes les personnes présentes. 
 
Nous aurons l’occasion d’en examiner le 
contenu, dans les mois à venir, avec les 
membres des divers groupes et mouve-
ments de notre Unité Pastorale. 
 
Rappelons-nous le slogan de l’Avent 
2016 : Ensemble, nous avons le pou-
voir de changer. 
 

L’Équipe Pastorale d’Unité     ■ 
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  Une vision pour notre avenir

L’Unité Pastorale de Laeken-Est  
est une cellule chrétienne  

qui a pour mission et comme raison d’être  
de favoriser la relation personnelle à Dieu  

et de mettre Jésus au centre  
de ce qu’elle propose.  

Ouverte à tous, elle veut exister  
comme un signe interpellant.  

Les valeurs d’amitié, de partage  
et de vivre-ensemble y sont encouragées.  

Toujours prête au service,  
elle a pour mission  

de favoriser un humanisme évangélique,  
en elle et autour d’elle. 

■ 
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Tant à SPP (samedi à 18 h) qu’au PIT (dimanche 
à 10 h) ces grandes heures d’une rencontre avec 
une Dieu qui vient vers nous ont été vécues dans 
des assemblées nombreuses. Chaque fois, les 
mots-clés venaient de ‘l’avant-fête’. VOIR 
comme Dieu voit, ECOUTER comme il écoute, 
pour donner réponse pour DIRE qu’un Dieu-
Père (ou Mère) a une tendresse particulière pour 
chaque habitant de la terre. 
Se laisser prendre à ce paisible jeu, c’est aussi en-
trer en action et ouvrir les mains. Alors, puisque 
Noël évoque un accouchement, une mise au 
monde, une naissance, s’offrent à nous 365 jours 
d’écoute, de patience, de paroles à dire, d’actes à 
poser, pour que ce qui nous a été confié gran-
disse. Noël ce n’est avant-hier mais c’est toujours 
demain ; ce n’est pas un anniversaire, c’est le dé-
but d’une carrière. 
Ces célébrations, qui ont été offertes au plus 
grand nombre, n’auraient pas existé sans prépara-
tions. Elles sont multiples : les chantres y don-
nent des soirées ; des techniciens préparent les 
supports visuels (ils reçoivent la matière, ils corri-
gent jusqu’à la dernière minute) ; des équipes 
planchent sur le fond (un brainstorming, l’écri-
ture d’un scénario, la mise en textes) ; des petites 
mains rassemblent et placent le matériel 
(arrangement du lieu, éclairages, le service 
‘boissons’) ; des ‘acteurs’, qui vont donner la Pa-
role, apprennent leur rôle… Et puis tous espè-
rent ensemble réussir l’adaptation annuelle du 
message éternel : ‘Nous sommes aimés de Dieu : quel 
grand bonheur, plus fort que les guerres, les ratés, les dé-
plaisirs !’ Là, se trouve la vraie joie, celle qui nous 
permet de ne pas succomber à la consommation, 
celle qui nous permet d’espérer et de construire la 
paix dans la justice.  

Le soir du 24 ou le jour suivant, celles et ceux qui 
se sont assemblés ont été visités ‘par les anges’. 
Ils sont devenus les bergers du temps présent, ils 
pourront dire à tous ce qu’ils ont entendu et vu, 
en se déplaçant vers le lieu d’un rendez-vous ap-
pelé « Maison du Pain ». 
Ce n’était pas un rêve mais un acte de foi : une 
parole et des photos nous rappellent à la pratique 
de la tâche reçue en ces heures-là : être lucioles, 
porteurs éphémères mais efficaces de la Lumière 
qui est venue en ce monde pour le mieux-être de 
chacun. 
 
« Toute vie est habillée d’une part de rêve. Alors, ce soir, 
rêvons ! Non pour être submergés par nos rêves mais pour 
être habités par eux. Le rêve est bon quand il nous pro-
jette dans l’avenir, quand il nous invite à rompre avec la 
routine et les habitudes lassantes. 
Rêvons, désirons, ce soir, qu’une lumière perce nos ténèbres 
intérieures ! Comme de petites lucioles, nous pourrions 
capter cette lumière et la refléter ailleurs. La refléter chez 
ceux qui n’ont pas pu ou pas su venir, la refléter chez 
ceux qui ont préféré ne pas venir, la refléter à ceux qui ne 
savent pas ce que Noël veut dire. Ce n’est pas facile d’être 
une luciole, une lumière dans la nuit. Ne dit-on pas que 
c’est le premier pas qui coûte ? Osons faire ce premier pas 
et porter un peu de lumière et qui sait alors ce qui advien-
dra ! Mais je rêve…Non ! Je crois que chacun de nous 
peut être habité d’une lumière divine. » 

Ouverture de la célébration du 24/12. 
 
 
Résultat des collectes pour soutenir une famille 
irakienne dans sa démarche d’insertion. 
Le 24 décembre : 943,45 € 
Le 25 décembre : 561 €    ■ 

  Les célébrations de Noël 
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C’est quoi Noël ? Projection des textes des chants 
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 La Veillée de Noël à Sts Pierre et Paul 

Des étoiles brillent au-dessus de nous... 
Marc en la Maison du Pain 

Une chorale pour nous faire chanter 

« Vous agirez en mémoire de moi ! »  

La crèche de Noël 



9

UP

u
n

it
e 

p
a

st
o

r
a

l
e
 

 

 Messe de Noël XXL à Pacem in Terris 
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Le chant final accompagné  
par les éclairs des lucioles  
présentes... 

La crèche devant l’autel La chorale XXL 

Une vue de l’assemblée... 

La veillée de Noël à Sts Pierre et Paul
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Noël à Pacem in Terris
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Photos : 
Paul Wéra 

VOIR DIRE * OUVRIR LES MAINS ÉCOUTER 

C’est  Noël aujourd’hui 

Lecture de l’Évangile Chorale XXL 

Vue sur l’assemblée... 
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Les liens entre l’Avent et la Noël

Lors de la messe de Noël à Pacem In Terris, la liturgie de la Parole donna en lecture les Évangiles de la 
nuit et de l’aurore, autrement dit au chapitre 2 de Luc, les versets de 1 à 20. Lecture en quatre temps, 
comportant chaque fois Évangile, chant et commentaire. Voici ces commentaires.    ■ 

 Liens entre l’Avent et la Noël  
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VOIR 
" Toi qui cherches un Sauveur, ouvre les yeux et 
regarde cet enfant nouveau-né. "
Ce chant m’interpelle ; c’est vrai, nous devons ap-
prendre à ouvrir les yeux et à regarder, à voir ce 
qui importe autour de nous, à apprendre à distin-
guer l’essentiel. Mais, que célébrons-nous aujour-
d’hui ? La naissance d’un bébé au temps de l’em-
pereur Auguste ? C’est là où pourrait nous mener 
l’imagerie populaire, qui engendre une histoire, 
merveilleuse certes, et qui, comme tous les contes, 
nous rend disposés à accepter des messages que 
nous avons parfois peine à faire nôtres en d’autres 
circonstances. Mais n’est-ce rien de plus ?
Aujourd’hui, nous disent les Évangiles, nous célé-
brons la naissance d’une nouvelle ère, celle d’un 
monde où Dieu nous aime tellement qu’il s’est fait 
homme pour que nous le comprenions mieux.
" Paix sur la terre ", clament les Écritures et même 
ceux qui ne croient pas ou n’y croient plus y font 
écho aujourd’hui. Mais où est-elle cette paix ? A 
Alep, en Turquie, dans les centres d’accueil pour 
réfugiés ? Le monde est le théâtre d’un combat 
éternel entre le bien et le mal ; si nous voulons que 
le bien gagne ce combat, c’est à nous de voir où il 
se trouve et de voir comment prendre le chemin 
qui y mène. Cette paix doit être en nous, au plus 
profond de nous-mêmes.
Nous n’avons pas les moyens d’intervenir dans la 
politique mondiale ? Il y a 2 semaines l’Évangile 
du dimanche nous disait : " Les aveugles voient, 
les estropiés marchent, les sourds entendent et la 
Bonne Nouvelle est annoncée aux pauvres ". 
Alors sommes-nous aveugles au point que nous 
ne puissions plus voir le bien, que nous ne puis-
sions éveiller autour de nous un état d’esprit posi-
tif ?
Aujourd’hui c’est Noël, aujourd’hui nous n’avons 
pas le droit d’être tristes. C’est à nous d’amener la 
joie, que ceux qui nous entourent se disent " Voilà 
quelqu’un d’heureux, mais qu’est-ce qui le guide, 
aurait-il rencontré quelqu’un de merveilleux ? " 
Bien vu ? A vous de me le dire.

Jean-Paul     ■ 

DIRE 
Pouvons-nous dire que notre naissance a-telle en-
core un sens ? Pourrons-nous renaître ? Pourrons-
nous dire que naître n'est-ce pas prendre le choix 
de quitter nos habitudes égoïstes, notre confort ? 
Sommes-nous capables d'oser prendre le risque 
d'aller vers l'inconnu, l'étranger, l'immigré, l'inat-
tendu, l'imprévu et la rencontre ? Pouvons-nous 
dire que naître n'est-ce pas inventer de nouveaux 
mondes qui deviendront des mondes nouveaux ?

Dire que même si le pire est probable, nous ne 
sommes pas à l'abri du meilleur. Dire notre foi en 
l'être humain, en sa capacité de tendre la main plu-
tôt que le poing, de relever son frère et sa sœur 
plutôt que de lui faire un croche-pied, de partager 
plutôt que de thésauriser. Dire qu'en mille lieux, 
près de chez nous, les prisonniers de la pauvreté, 
de l'exclusion, de l'injustice, de la honte, de l'invisi-
bilité, de la solitude, sont libérés par la force de la 
solidarité, de la bienveillance, de la confiance. Dire 
que là, le Dieu-Amour agit par les mains 
d'hommes et de femmes de bonne volonté. Là, le 
monde est en marche. Y joindrons-nous nos pas ? 
Pouvons-nous dire que naître c'est quitter son 
abri, c'est essuyer le vent de face et porter le soleil 
dans son dos, c'est aussi oublier sa montre et quit-
ter l'heure, laisser l'horaire. Pouvons-nous vrai-
ment dire que nous sommes capables de vivre 
toutes ses naissances ? Vivons ensemble ce temps 
de Noël pour nous préparer à nos naissances. En 
serez-vous ?

Je dirai aussi que la naissance est une attente, mais 
contrairement à ce que l'on voudrait croire, l'at-
tente n'est pas une parenthèse : c'est une manière 
de vivre... Et naître c'est choisir et choisir c'est 
séparer, c'est arracher. L'Église reste en naissance 
perpétuelle, une vie qui se renouvelle à travers les 
siècles et des siècles... Notre Communauté est non 
seulement cette Église qui se transforme, mais par 
cette suite de mise à jour, elle est source de vie et 
de changement ! Sentons-nous cette renaissance ? 
 

Daniel     ■
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Ecouter, ouvrir les mains

OUVRIR LES MAINS 
Nos mains, quand elles ne nous cachent 
pas les yeux, quand elles ne nous bou-
chent pas les oreilles, quand elles ne 
nous ferment pas la bouche, sont libres 
de s'ouvrir pour accueillir, inviter, don-
ner, aimer en vérité, c'est-à-dire porter 
les fruits de l'amour que nous avons 
reçu de Dieu. Alors, à Noël et chaque 
jour, un monde nouveau peut naître de 
nos mains.
Mes mains couvertes de cendres et de 
choses ratées, devant toi Seigneur, je les 
ouvre, pour qu'elles redeviennent ca-
pables de construire et pour que tu en 
ôtes la saleté. Mes mains crispées sur 
mes possessions et mes idées toutes 
faites, devant toi Seigneur, je les ouvre, 
pour qu'elles laissent échapper mes tré-
sors. Mes mains , prêtent à lacérer et à 
blesser, devant toi Seigneur, je les 
ouvre, pour qu'elles redeviennent ca-
pables de caresser. Mes mains, fermées 
comme des poings de haine et de vio-
lence, devant toi Seigneur, je les ouvre : 
tu y déposes ta tendresse. Mes mains se 
séparent du mal, devant toi Seigneur, je 
les ouvre : j'attends ton pardon. Sei-
gneur, dans tout labeur de mes mains, 
laisse une grâce de toi pour parler aux 
autres et un défaut de moi pour me par-
ler à moi-même. Seigneur, enseigne-moi 
à prier avec mes mains, mes bras et 
toutes mes forces. Rappelle-toi que 
l'ouvrage de mes mains t'appartient et 
qu'il m'appartient de te le rendre en le 
donnant. Seigneur, tu n'es plus parmi 
nous avec ton corps de chair et de sang, 
mais tu veux que je sois ta présence 
pour mes frères et mes sœurs d'aujour-
d'hui. Tu n'as plus de mains, mais tu as 
mes mains, pour porter secours au ma-
lade, caresser le visage d'une personne 
âgée. Tu n'as plus tes yeux, mais tu as 
mes yeux pour regarder celui que per-
sonne ne voit, lui faire sentir qu'il 
existe. Tu as ma bouche et mon sourire 
pour réveiller le goût de vivre chez tous 
ceux qui l'on perdu. Chacun de mes 
actes, Seigneur, peut devenir sacrement, 
si c'est ton Esprit qui l'inspire, si c'est ta 
Présence qui l'anime. 

Daniel     ■ 

ÉCOUTER
Pour voir et pour dire ne faut-il pas d’abord écouter ? Écouter 
cet Évangile qui vient d’être proclamé. Laisser descendre en 
nous jusqu’au plus profond de notre cœur ces paroles que 
nous venons d’entendre. Y découvrir au-delà du merveilleux 
dont nous avons fait un conte de Noël, la profession de foi de 
l’Eglise : " Un Sauveur nous est né, un Sauveur nous a été 
donné ; il a reçu l’onction de l’Esprit Saint, il est Seigneur " et 
le projet de Dieu est " la paix pour toute l’humanité. "
Face au monde menaçant dans lequel nous vivons, croyons-
nous en la puissance de salut de ce Sauveur ? Confronté au 
terrorisme, à l’horreur de la guerre, à l’indifférence et au rejet 
des personnes qui cherchent un refuge au prix de leur vie, est-
ce que je crois vraiment en ce Sauveur qui nous est donné ? 
Quelle place occupe dans mes motivations le projet de Dieu ? 
Quand une personne qui m’est proche est gravement frappée 
par la maladie, est-ce que je fais confiance à ce Sauveur qui 
nous est envoyé ?
Ne faut-il pas quitter notre simple logique humaine pour en-
trer dans une logique de gratuité et d’amour : celle d’un Dieu 
qui assume pleinement notre humanité jusque dans la fragilité 
d’un petit enfant qui vient de naître ?
Ne faut-il pas reprendre cette parole de l’évangile et la mâcher 
comme un ruminant pour qu’elle devienne nourriture ? 
L’Évangile nous dit que l’enfant est placé par sa mère dans une 
mangeoire. Ce mot est symbolique ; il nous dit que la Parole 
incarnée en cet homme Jésus est nourriture. Que ce Sauveur, 
dès sa naissance, est totalement donné au monde en nourri-
ture. N’est-ce pas ce que nous vivons encore aujourd’hui lors 
de chaque célébration eucharistique ?
Puisque c’est Noël je voudrais, moi aussi, vous dire un conte. Un 
homme lança un appel à projet : réaliser une peinture représentant la 
paix. Parmi toutes les peintures reçues, deux furent retenues et pré-
sentées à l’homme. La première représentait un paysage : un lac en-
touré de montagnes. Le ciel est bleu, avec quelques petits nuages 
blancs. Il n’y a pas de vent et l’eau du lac est comme un miroir dans 
lequel se reflètent les montagnes. Il se dégage de cette peinture une 
grande sérénité. La deuxième peinture représente le même paysage, 
mais le ciel est chargé de lourds nuages noirs. Il y a des éclairs 
d’orage, il pleut et un vent violent agite le lac et y soulève de fortes 
vagues. Il y a aussi un torrent impétueux et au bord du torrent un 
arbre un peu rabougri, qui s’accroche à la roche, et sur une branche 
de l’arbre un nid, et dans le nid un oiseau qui couve.
C’est cette deuxième peinture que l’homme choisit pour représenter 
la paix, car la vraie paix ne peut naître que de la confiance.
Oui, faire confiance en Jésus, ce Sauveur envoyé par Dieu 
pour nous libérer de la peur de l’autre. Aller vers l’autre et le 
rencontrer sans appréhension, sans crainte, sans jugement car 
lui aussi, quel qu’il soit, est aimé de Dieu. Et avec lui commen-
cer à construire la paix. D’autres déjà se sont mis ensemble 
pour tisser des liens de solidarité, de fraternité, pour aller au 
secours des rejetés et construire la paix. Ils sont comme une 
myriade d’étoiles dans la nuit du monde.

Jean     ■ 
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Envie de descendre, les enfants ?
Ils opinent du bonnet et nous voilà partis, depuis hier, avec le cierge d’autel… 
mais oui, en-haut ou en-bas, on appartient à la même assemblée, on participe à la même célébration. 
Vous vous posez la question ?  Je vais vous répondre.
Hier, nous avons donc lu l’Evangile du bon larron.
Mais pourquoi on a tué Jésus ? demande l’une.
Parce qu’il a travaillé le jour du sabbat, répond l’autre.
Et qu’il disait des choses qui dérangeaient, dit un troisième.
J’explique donc le Sanhédrin, les chefs des prêtres…
Et on bifurque sur la question de la Loi. D’où vient-elle ?
Comme ils cherchent l’Exode et le Deutéronome dans la Bible, ils tombent sur un grand dessin 
qui reprend le chemin de Moïse depuis le berceau sur le Nil jusqu’au mont Nebo. En route, ils ren-
contrent l’épisode du serpent d’airain. Je ne crois pas que cela se trouve dans le dessin animé « le 
Prince d’Egypte » qu’ils connaissent bien.
Je raconte donc et on fait le lien avec Jésus sur la croix et le bon larron !

Je ne suis pas sûre que ce soit moi qui catéchise…
Vous avez envie de participer ? Descendez donc avec nous !
           Josiane Buxin

Envie de descendre...

Chers vous tous,
 
Aucun de nous deux ne veut finir l’année 2016 sans un majuscule MERCI à notre communauté PIT 
pour nous avoir entourés tout au long de cette année 2016 de gentillesse, d’offres d’aide, d’actes de 
présence , de gâteries et d’attentions diverses et pratiques.
De tout coeur merci, cela nous a été tellement précieux, tellement doux aux coeurs à chaque fois.
Par la même occasion à chacun d’entre vous nos souhaits pour de saintes fêtes de Noël et nos voeux 
de Nouvel An vont vers chacun de vous et ceux qui vous aimez. Une année de partages et de proxi-
mité, de pardon aussi et surtout de bienveillance les uns pour les autres.
Très amicalement
 
         Willy et Anne De Roo

Un grand MERCI...
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Préalable.

Les cinq prochains jours de Martin en Chine se passeront dans la ville de Xi’an 
située à l’est du pays.

Le hasard veut que neuf ans plus tôt, exactement du 17 au 29 avril 2007, douze beauvalois (dont 
trois de l’équipe bulletin) y ont séjourné dans le cadre d’un voyage en Chine de l’agence Ictam. Il 
nous a semblé opportun de joindre au récit et aux photos de Martin ce que deux de ces voyageurs 
ont ramené de cette très intéressante ville. Nous inclurons donc dans ce numéro et les deux suivants 
certaines photos (initiales GA) et commentaires (initiales CE) venant en complément du journal 
de notre étudiant. 
            E.B. 

Jour 241, 18 avril 2016

En route dès 7h30 pour prendre le métro qui nous amènera 1h40 plus tard à l’aéroport. Nous 
avons bien le temps avant le décollage. Il n’empêche que nous n’embarquerons que de toute justesse 
10 minutes avant la fermeture des portes. La faute à …??? Mais bien sûr, à la longueur de la file 
au dernier contrôle… là voilà la coupable… Et puis, j’y pense, dans les derniers instants certains 
d’entre nous s’étaient mis en quête d’une salade (sic). 
Enfin bref, toujours est-il qu’après trois heures de vol nous atterrissons à Xi’an. Mais il nous faudra 
encore attendre trois autres personnes avant de nous retrouver à l’hôtel aux alentours de 17 heures. 
Une journée bien remplie. 
                       Martin Sing 

C’est à Xi’an que naquirent les plus anciennes dynasties chinoise. Celle des Zhou s’y installe au 
11ème siècle avant notre ère. Plus tard vinrent les Quin, dont le représentant le plus illustre  Quin 
Sjhi Huangdi. Devenu empereur à l’âge de 13 ans, tout au long d’un règne de 40 ans  (246-206 AX), 
il  fondera à Xi’an sa dynastie.  Il transformera le royaume en «Empire du Milieu» et lui donnera 
le nom de Chine, issu du sien. Xi’an sera sa capitale, un statut que la ville conservera sous treize 
dynasties pendant plus de 1000 ans! Pour la dissocier des autres il y fera bâtir pas moins de 270 
palais. Personnage visionnaire, il dotera le pays d’une monnaie unique, des lois en diverses matières 
ainsi qu’une écriture unique. Sa mégalomanie hors normes le conduira à entamer la construction 
d’une œuvre gigantesque, la Grande Muraille.

A l’époque de la dynastie des Tang (618 à 907), la réputation de Xi’an fut telle que des voyageurs 
circulant sur la Route de la Soie n’hésitaient pas à la qualifier de «plus grande ville du monde». 
Cependant, elle commença inexorablement à décliner après la chute de cette dynastie.
               CE           

Tribulations d’un étudiant   
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http://pit68.be/Reportages/main.php?show_heading=list&dir=1701-chine


16 Sapins verts                                               
Vous  êtes seul(e) à la maison, vous aimez rencontrer d’autres personnes,vous 

aimez les jeux de société, alors...
 

N’hésitez pas à nous rejoindre les trois premiers  lundis du mois de 13h30 à 17h30 au foyer de 
Pacem In Terris, Streekbaan, 195 (rond point de Beauval). Vous y serez 
accueillis par une équipe dynamique. Vous pourrez jouer aux cartes : Whist ou rami bridge,  au 
scrabble 
ou au rummikub ou d’autres jeux de société. Nous fêtons aussi les anniversaires...

Vers 15h30 vous recevrez une tasse de café ou de thé avec une petite gourmandise.

Cela vous tente ! Venez nous rejoindre dès le lundi 9 janvier, nous vous attendons.
  
         Danièle Vandezande

ABONNEMENTS AU JOURNAL DIMANCHE 2017
Pour 2017 le prix de l’abonnement sera de 35 € (trente cinq Euros) .

Pour les personnes souhaitant souscrire un abonnement pour 2017 il est demandé 
de déposer de préférence POUR LE  15 JANVIER une enveloppe avec nom et adresse 

et contenant le montant exact de  35  € dans la boîte aux lettres du 23, Meeuwenlaan (à 
côté de la pharmacie Masy) à l’adresse de Chantal Le Maître (02/267.86.59) (ou à la bibliothèque qui fera 
suivre).

D’avance grand merci.
         Chantal Le Maître

Journal du Dimanche
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Le repas
 
Nous avons eu l’occasion , COMME D’HABITUDE, de nous régaler  lors du repas 
d’hiver ;
 pour une somme, « sommes toutes»,  modique ; nous avons donc dégusté :

 - un bon cava, … suivi d’un autre, agrémenté bien sûr , de plein de petites choses croquantes salées , voire 
saucées;
- une entrée froide 
- un plat chaud 
- un dessert ;
voilà, tout est dit …….
et ben NON !
le « comme d’habitude » , est selon moi, inadéquat ;
il y a eu l’organisation de l’événement, la répartition des rôles de chacun, les courses à faire, l’entrepôt des 
marchandises, le contrôle du chaud et du froid des mets choisis pour caresser  le palais des privilégiés …
qui étaient là …., prêts pour la becquée ….
et du stress  (et oui , pour ceux qui ne font que consommer, voire qui CRITIQUENT, tout ça, c’est un sacré 
boulot !)

Je sais : toute l’équipe a reçu les chaleureux remerciements de toute la communauté… et même moi , qui 
n’ai rien fait , on m’a remercié !
Sérieusement  : vous qui êtes encore en train de me lire sachez ceci : il n’est pas habituel de rééditer, chaque 
année, un tel succès ; à CHAQUE FOIS, c’est un challenge, un pari …

On parie sur un menu qui plaise à un maximum de personnes, et là, on gagne 
on parie pour une présence maximale de la communauté, et là , on gagne
on parie sur des sourires, béats et repus, et là  on gagne encore ,
on parie sur la participation et l’aide de chacun  et là ….heu…heu….

…heu -reusement qu’on a un lave-vaisselle  ET  quelques SCOUTS PIONNIERS ;
ça , c’était LE pari pleinement réussi : une demi-douzaine de jeunes « kets », tirés à 4 épingles , fonctionnant 
comme un seul homme, en symbiose presque parfaite avec l’équipe organisatrice ….pas un mot « au-
dessus de l’autre, « un calme olympien dans tous les coups de feu , omniprésents et toujours disponibles…..
des pros, quoi. 

J’exagère à peine, car en plus que tout se soit bien passé, on a pu voir, ensemble, les 3 générations de 
Beauval, en parfaite ..communion  le terme ici , sans aucune connotation religieuse, prend vraiment tout 
son sens.
Claude Eugène ne s’y est pas trompé : entre 2 verres , son alcool ..heu,son allocution saluait , à juste titre , 
la performance discrète mais efficace de la nouvelle génération...

          Marc K.

Echos du Souper de Noël...



18 D’autres échos du Souper de Noël
Dans la joie et la bonne humeur...

Des tables habillées de noir et d’argent. Des bonshommes de neige et des 
couronnes de houx. Des bouteilles de vin rouge sur le bar. Des lots à foison 

pour la Tombola. Le Foyer PIT est prêt à accueillir ses hôtes. Le traditionnel 
repas de Noël peut commencer.

Les convives arrivent, s’installent, sous le regard attentif des hôtesses aux bonnets de Père Noël et 
des Pionniers ayant troqué leur chemise rouge et leur foulard contre le costume strict du serveur 
de restaurant. Rires et retrouvailles. Mousseux et zakouskis. Stress des organisateurs : la viande, les 
pommes duchesses, seront-elles prêtes à temps ? Thierry, Catherine, Jocelyne,Catherine, Patricia 
s’activent. Carine veille sur le repas qui mijote dans le studio.
Premier service. Pâté en croûte et confiture d’oignons. Confiture maison, cuisinée par Maud et 
appréciée par tous. Les Pionniers circulent entre les tables,souriants. Ils n’ont pas fréquenté l’École 
hôtelière, mais se débrouillent comme des chefs. Le vin rouge délie les langues des plus réservés.
Maud, grande prêtresse de la Tombola (dont les bénéfices iront cette année à l’Action Vivre Ensemble), 
qui a patiemment récolté les lots tout au long de l’année, lance la vente des billets. 2 € l’enveloppe. 
Qui n’a pas son enveloppe ? Tous les billets sont gagnants  !
Tous les billets seront vendus.
Deuxième service. Gibier, Pommes Duchesse et Poires aux Airelles. Il fait chaud, alors que dehors 
tombe un triste crachin.
Les lots de la Tombola sont à disposition des gagnants. Les Pionniers les distribuent avec le sourire, 
toujours sous l’œil acéré et bienveillant de Maud. A qui le robot ménager ? A qui la bouteille de vin ? 
A qui les... éponges à récurer ? Êtes-vous satisfaits, Mesdames et Messieurs ?
Le lave-vaisselle tourne à plein régime
Troisième service. Glace et café. Il commence à se faire tard, et les convives se mélangent, de table en 
table. Certains commences à bâiller, et les organisateurs ont mal aux pieds. Mais qu’importe. C’est 
la fête, et la fête est belle.
Mais tout a une fin. Vient le moment de se quitter.
Et, pour les Présidentes et leurs acolytes, de tout remettre en place.
Merci à tous et à l’année prochaine.
          Michèle Heyns
Je voudrais particulièrement remercier les Pionniers pour leur efficacité souriante, et Monsieur 
Penna (le papa de Maud, qui a fourni de très beaux lots) pour sa générosité.

http://pit68.be/Reportages/main.php?show_heading=list&dir=1701-souper_noel
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  L’équipe du bulletin sacrifie bien volontiers aux vœux qui inonderont le 

marché dans ces premiers jour de l’année. Ils viennent en suite logique à la 
Nouvelle Naissance fêtée peu avant les douze coups de minuit. Comme un baume 
venu adoucir tout ce qui nous a fait mal et mis le cœur à l’envers tout au long des 
mois écoulés.  

  La collecte de Noël a permis de rassembler 561 € destinés à soutenir la famille irakienne prise en charge 
par l’UP. 

  Dans le cadre du projet de l’Avent, les participants de la veillée gourmande de Noël ont envoyé 580 € à 
l’Action «Vivre ensemble» qui se charge d’aider les personnes démunies à s’en sortir et à vivre dignement. 

  Pour la Xème fois, le verrou de l’abri des poubelles, situé dans le jardin, a été arraché ! Un accident est 
toujours possible mais qu’au moins celui ou celle qui casse nous en informe, c’est la règle minimale pour 
le bon fonctionnement d’un bâtiment polyvalent utilisé par beaucoup de monde.Le verrou a été réparé. La 
personne qui souhaite encore casser le verrou devra cette fois casser la porte.  

  Le 17 décembre le pape François fêtait ses 80 ans, quelques jours plus tôt, le  13 décembre, il fêtait ses 47 
ans d’ordination, c’est peut être pour ces raisons, qu’il s’est accordé, le 21 décembre, une petite évasion 
pour aller s’acheter des chaussures dans un magasin spécialisé du quartier. Le pontife argentin, qui vit 
dans une modeste résidence hôtelière de la cité du Vatican, confie souvent sa prédilection pour une vie 
simple, proche des gens. 
Dans un entretien, il avait admis que cela lui manquait de pouvoir sortir du Vatican, anonyme, dans les 
rues, pour aller manger une pizza par exemple. 

  Maintenant qu’un Mac Donald vient de s’ouvrir à quelques pas du Vatican, peut-être qu’on verra le pape 
François y déguster un hamburger... 

  Le dernier weekend de janvier les bénévoles de l’Action Damien vendront leurs marqueurs. Une pochette 
de quatre marqueurs sera en vente au prix de 6 €. 

  Vous conviendrez qu’il y avait de quoi râler ! Dans cette rubrique, le bulletin d’octobre déplorait la 
troisième disparition du présentoir placé dans le couloir. Son remplacement par une inélégante boîte en 
carton n’eut pas l’air d’émouvoir grand monde. Mais Georges, l’un de nos experts ès bricolages en tous 
genres, et déjà réalisateur des précédents exemplaires, ne l’entendit pas de cette oreille. Il reprit ciseau et 
rabot pour que ce numéro de janvier soit logé dignement. Certes il ne faut jurer de rien… Il n’empêche 
que les subtilités du montage réserveront quelques surprises aux candidats chapardeurs! 
Et ainsi notre «Râlons» se termine en «Alleluia» ! 
            E.B.

 Nos joies, nos peines...

Nous déplorons le décès, le 27 novembre dernier, de Madame Denise 
Médats, veuve de Georges Delvaux, dans sa maison à Beauval. 

Nous présentons nos bien sincères condoléances à Alain et sa famille.
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  Apportée par Denis Fosset ce dimanche 3 décembre à notre grand 
étonnement.

Cette petite machine fut construite des mains très habiles de  Jean Dewandre ancien 
membre de notre communauté, et je pense que Denis a voulu lui rendre un hommage.
Jean Dewandre était un passionné de train, et tout comme Denis, Raymond Bertrand, et moi-
même, étions membres du CFV3V.

Jean savait expliquer aux gens le fonctionnement des locomotives et leur histoire. Il communiquait 
beaucoup.

Jean Dewandre est décédé à Frasnes le 4 avril 2015 à l’âge de 85 ans.
Cette petite machine est une copie fidèle de la MF73 qui se trouve au musée du chemin de fer à 
Treignes.

Ci-dessous une photo de la machine avec son historique.
                                                                   Alain Delvaux
                                                                      

Un peu d’histoire

La locomotive MF 73 provient des charbonnages de Monceau – Fontaine, à Monceau. Elle y 
fut en service jusqu’en 1975. De conception simple, elle est prévue pour effectuer un service de 
manœuvres. Achetée par le CFV3V en même temps que les machines MF 82 et MF 91, elle a été 
transférée jusqu’à Walcourt en décembre 1975. Ce n’est qu’en mars 1976 qu’elle fut transférée à 
Mariembourg. Cette locomotive inaugura officiellement la ligne Mariembourg – Treignes le 27 
mars 1976 en tête d’une rame de voitures GCI. 

  Mais que fait cette petite locomotive au PIT?

http://pit68.be/Reportages/main.php?show_heading=list&dir=1701-train
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Messe des Familles
15 janvier à 10 h.

Cours de Zumba pour Seniors
6 et 20 janvier à 14 h.

Bar PI
24 février à 20 h.

Souper printanier
 6 mai 

Marche Nordique 
7/01 Trois Fontaines à Vilvorde

 10h. Parking Brasserie
14/01 Tervuren Arboretum
10 h Parking Quatre Bras

21/01 Gaasbeek
10 h. Parking Château

28/01 Jette Bois du Laerbeek
               10h. Parking 

Grand Merci à la Chorale XXL 
pour sa magnifique prestation

 à la Messe de Noël...

Concert Pi 
 le 11 février à 19h30 
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L’année dernière le CD&V organisait un trajet d’essai avec un tram-bus 
moderne et respectueux de l’environnement.

Pour eux le tram-bus est une option bien meilleure et moins chère qu’un tram.
Voyez-vous déjà circuler un tram à travers des rues de Koningslo, Kassei et le centre 

de Vilvorde ?
Le ministre de mobilité lui-même ne trouvait pas leur idée si mauvaise que ça.
Dix mois plus tard il organisait également un trajet d’essai avec le tram-bus. Et il décida que le 
tram-bus avait un avenir. Pour le début de 2019 il devrait assurer une jonction aisée entre le 
Heisel, Vilvorde et l’aéroport.
Pour que le tram-bus soit efficace, il est évident qu’il devrait rouler le plus possible en site propre. 
Et vous vous demandez certainement ; où va-t-il rouler exactement ?
Voici le plan :
 

Le trajet du tram-bus :

Le trajet que De Lijn a prévu est le suivant :

- Het Voor (donc rond-point de Beauval) sera desservi par la Sint-Annalaan et la Meeuwenlaan.
- Il desservira la Albert 1 laan et la zone autour de la Medialaan par la Vinkenlaan, la     
Opperveldlaan et la Warandelaan. 
- Par la Teniersstraat, la Vlierkensstraat, la Rubensstraat il roulera sur le pont : «  Europabrug » 
direction Heldenplein.
-A travers la Stationlei il continuera vers la gare, pour desservir le nouveau quartier des 
« 3 Fonteinen » par la Parkstraat et la Schaerbeeklei.
 A suivre...
         Hélène Potier

http://pit68.be/Reportages/main.php?show_heading=list&dir=1701-tram-bus
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Livre épinglé

Le mariage de plaisir
                                       Tahar Ben Jelloun

Il y avait alors dans la ville de Fès un grand concours de 
foule qui se rassemblait une fois l’an autour d’un conteur 
qui, disait-on, venait du Sud. Les Fassis guettaient son 
arrivée et il suffisait que des signes avant coureurs pré-
cisent sa venue, pour que la rumeur s’amplifie. Chacun 
s’empressait alors d’abandonner ses occupations pour 
se précipiter là où le barde avait ses habitudes; il valait 
mieux  se trouver parmi les premiers pour ne rien perdre 
de ses paroles. Le livre pourrait donc commencer par 
l’attendu: «Il était une fois». Sauf qu’ici la narration en-
trera sans délai dans l’universel. Et voici comment… 

Amir, heureux héritier de la boutique familiale vivait 
dans une prudente opulence. Il y coulait même des jours 
heureux, entouré de sa femme et de ses quatre enfants. Il 
ne s’absentait que pendant plusieurs semaines lorsqu’il 
prenait la route de Dakar du Sénégal. Ce long et fati-
guant déplacement s’imposait pour approvisionner sa 
boutique en produits fins qu’on ne trouvait que là-bas. 
Chaque fois, dès son arrivée, il s’empressait de rencon-
trer un imam éclairé pour contracter un «mariage de 
plaisir» valable seulement pour la durée du séjour. Il ne 
faisait en cela que s’inscrire dans une tradition fami-
liale bien ancrée. (Eh oui, le Prophète qui connaissait 
ses bonshommes savait que tout acte de volition en cette 
matière vacillerait dès l’instant où les tentations char-
nelles se heurteraient aux promesses d’abstinence et de 
découvertes exotiques). Amir rejoignit la caravane , tout 
émoustillé déjà par la perspective de retrouver celle qu’il 
avait repérée lors d’un précédent voyage. Pour celui-ci, 

la présence de son fils cadet 
lui imposera quelque diplo-
matie. Il le savait un peu dimi-
nué mentalement. Aussi il l’entou-
rait de beaucoup d’amour et jamais il 
ne s’était dérobé à cet engagement. Les semaines qui 
s’écouleront jusqu’à Dakar tomberont à point nommé 
pour resserrer les liens entre le père et le fils. Une fois 
arrivé il prit, comme d’habitude, pension chez Karim. 
Il le considérait comme un homme de bien et pouvait 
donc lui confier son fils pendant les deux mois néces-
saires pour mener à bien ses affaires. Et de fréquenter 
assidûment Nabou, la belle Peul dont il ne pourra se dé-
tacher. Il se pressa de conclure la formalité du mariage 
à durée déterminée. La tranquillité étant ainsi assurée 
il put s’atteler et mener à bien son grand projet, être 
accompagné de sa jeune conquête lorsqu’il prendra le 
chemin du retour.

On se doute que, rentré au pays, les problèmes vont s’ac-
cumuler. L’épouse légitime le prit très mal et ne cessa 
de mener une guerre ouverte à l’usurpatrice. Le climat 
s’alourdit encore lorsqu’elle constata que Nabou était 
enceinte. Pire, elle donna naissance à des jumeaux dont 
l’un avait la peau noire de sa mère et l’autre la pâleur 
d’Amir… A ce moment, le roman va basculer et, tout en 
franchissant les années, aborder des sujets d’actualité. 
Tahar Ben Jelloun n’abandonnera cependant pas la mu-
sique du conte lorsqu’il approchera le récit de tout ce qui 
taraude nos sociétés démocratiques comme le racisme et 
le rejet des migrants. 

Ce livre, sous des dehors plaisants, est de ceux qui in-
terpellent.  Sous d’autres plumes il se traînerait en une 
succession d’anecdotes sans trop d’intérêt. Au contraire, 
comme en son habitude, l’art littéraire de Tahar Ben Jel-
loun va déjouer les pièges en s’appuyant sur une dyna-
mique qui emportera le lecteur. Et puis aussi, ne n’ou-
blions pas, il y la langue; subtile, fleurie, chantante, qui 
ne laisse aucun temps mort. 

Ce n’est pas un hasard si l’auteur, reconnu par ses pairs, 
est membre de l’Académie Goncourt.

Dans le jardin de nos livres sous la référence 843 JE 587 
                                                                                 

                                                                      Claude Eugène    
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